
n i magistrat, Mulet • la ment 
de» Beau*-Arts, nn jour de su 

italité d'un élève 
-Art*. Un jour de monnaie. » 

L a ooafrontatiou a pria tin, à 12k . 90 . • m a 
apporter , en wommtt, de faits bien n o u v e a u à 
N a j a * * 

E j quittant les loeanx de la brigade m o 
bile. M. Rourzat a fait la déclaration s u s a n t e 
euv. ionntaliste-, : 

— (^uanil .je me suis installé marchand 4 * 
tableaux, je ne m'occupai* que d V u v r r s du 
XTlii* atèelr et pour num début, dans ta 
maître» da xtx' siècle. J e ma «nia t'ait rouler. 
Ce n'e«t vraiment pas de chance. » 

M. Bounait conclut : 
— Depuis que l'on connaît cette affaire, de 

nombreux «rhéteurs étranger* veulent à tout 
prix a» procurer de faux Millet. Il convient 
<*pendant de noter que dans tontes les toiles 
vendues par J . -C. Milet, il y en a Je vraies. 
e» il r en a de faussée. Les experts e u z -
m*nie> ne peuvent pas s'y reconnaître. » 

M. Belm non» a fait voir annuité une attes
tation quo M. Bourzat lui a apportée, dans 
Inquelle ligure le nom de Perea de Montalbo, 
expert «l'art, accompagnée de cette s imple 
skârese* : rue de Reuilly. Ce document est faux, 
ea ci- saaa, que Montalbo n'a jamais sierné 
f T a n m l i s l f'et»e anthent i lcat ion a été rédigée 
par J.-C. Millet. 

L'aneaUm de demi transitaires 

L'après-midi de M. Belin, conuniaaaire à la 
1 " l-ngade mobile, a été consacrée àl'audition 
de deux transitaires ayant été en relations avec 
M. J.-Ch. Millet. Le premier, M. Lei'ebvre. de
meurant rue \ irnaon, a déelaré au magistrat 
qu'il avait expédié pour l'exposition de pein
tures qui avait heu à Bruxelles, deux Daumier: 
ht ravageur de troisième classe e t l'Avocat. 
Mais les tableaux examinés par des experts , 
lui furent refusés parce qu'ils étaient faux. 

Le deuxième, M. Lerondel, emballeur et 
transitaire, rue Blanche, expédia, lui aussi, 
plasieurs colis de tableaux à une maison de 
Londres. L'un de ces tableaux lui revint et M. 
Lerondel pria Millet de reprendre sa toile et 
da payer les frais de transit. Mais Millet lui 
aurait répondu par lettre : 

« Vous êtes l'envoyeur, débrouillez-vous 
avec le tableau. II ne vaut pas cinquante cen
time*. » 

A n cours de Ma investigations, l'inspecteur 
Xorest a retrouve le tableau à la douane. 

La • I n t a T i l f . de J.-C. Millet 

Un Jour, un marchand peu scrupuleux v int 
lnl proposer nno affaite : une collection de 
te l les apoeryplies . s ignées des plus grands 
n o m s . 

c Vous ne m'avez pus regardé, s'écria Mil
let , quand le marchand eut dévidé son offre 
Pourquoi vous aebèterai- je des faux c h e f s -
d'oeuvre ?... Qvaud J'en ni besoin. J'en fa
brique.. . et mieux que vous. 

Le cas du < Vanneur au bonnet rouge» mot 
bien en relief l ' imagination inépuisable d ; 
Jtll let. Ou a dit que ce tableau portait de s 
traces de restauration. Ku effet une pièce 
a i ait été appliqués?, près de l'un des ang l e s , 
pour couvrir nue déchirure. Or. cet te déchi
rure, c'était Millet lu i -même qui l 'avait fa i te , 
pour justifier l'histoire su ivante , qu'il ava i t 
débitée a un client. 

Il ava i t , d i sa i t ! ! , trouvé le tableau dans un 
«renier. Malheureusement , un pied de tabou-
rat perforait In toile ' 

Cet accroc providentiel permit a l 'acqué
reur de bénéficier' d'une réduction de quel
ques billets. . . . et de marcher plus sûrement ! 

Une 

La première session 
du Conseil générai du Nord 

La s»»nce tenu* jeudi ear le Conseil («aérai 
da Nord, a été réservés a la discussion daa 
venu votrttques et à d'importantes ept«*t,*»iis 
d'assistance, t'es dernières: Allocations d'assis
tance aux vieillards, etc., et relèvement des ta
rifs médicaux ont donné lien & de longs débets 
et il a été décidé qu'une séance supplémentaire 
• •irait lien ce matin. Souhaitons <|oe l'accord se 
réalise au sein du Conseil général pour eue tu 
questions reçoivent la meilleure solution. 

La séance est oavsrte l U k . l L Mahisa pré
side, assisté de M. Pemesmay comme secrétaire. 

Dans le courant de l 'été dernier, Jean-
Charlea Millet se trouvant à court d'argent 
— c o m m e cela lnl arr iva i t sonvent — Ht des 
emprunts auprès do divers industr ie l s de 
Fontainebleau. Ceux-ci consent irent a lui 

avancer les s o m m e s qu'il demandai t , a con
dit ion, toutefois , de recevoir en garant ie quel 
ques-nues des toi les de maî tres que Mille* 
poaaédalt. 

Ce* tableaux — on s'en doute, de vulgaires 
Casot — représentaient , aux dires de Millet, 
une valeur marchande de loin supérieure au 
m o n t a n t des prêts qui lai é ta lent consent i s . 

Cependant les jours passèrent et le pet i t -
fils da grand peintre met ta i t vra iment peu 
d 'empressement il retirer ses gages . 

D e guerre lasse , les créanciers résolurent 
<Io met tre en vente les chefs -d 'œuvre . Ceux-ci 
furent vendus aux enchères . On se les dis
puta t coups de bi l lets de mil le . Il y eut 
m ê m e une forte plus-value dont bénéficia le 
débiteur 

Du coup, les créanciers étaient remboursas 
• t Cazot et Millet plus que sat i s fa i t s . 

Mais les acquéreurs, qui é ta ient a ce mo-
mant- ln persuadés d'avoir fai t une bonne 
affaire, ne goûteront pas ce t te farce. 

L ' a i aire de La H a y e 

Voici quelques détai ls Inédits sur l'affaire 
de La Haye . Ils corroborent, au moins sur nn 
point , les dires de l 'ancien chanteur Mon 
talbot . 

Millet, ayant eu eu sa possess ion le cata
logue de la collection La Doncette , Ht fabri
quer, d'après les photogravures qui l'illus
traient. BIX toiles parfaitement imitées . 

Des é t iquet tes portant les numéros du ca
ta logue et de fausses a t tes ta t ions d'anthentl 
c i té furent col lées au dos des toiles. La mar
d i s ndlse a lus i luise au point. Jean-Charles 
Mil let écrivit nn directeur de la Thomson , il 
Londres, pour lui proposer le lot. Et il Joi 
trait a son offre une lettre a l 'en-tête de « de 
Monta lbo! . e ï i i er t » pour expl iquer l'origine 
•les tableaux. 

La lettre indiquait que ceux-ci ava lent été 
a c h e t é s » La H â v e par un riche Industrie! 
qui . m o m e n t a n é m e n t gêné, se voyai t con 
tralnt de les revendre. 

Or. cot te lettre préendu^inent adressée par 
M Montaient a Millet, avait été fabriquée de 
t en te s pièces par le «peintre. 

» ; 
BERLIN COMPTE 

Q U A T R E MILLIONS ET DEMI 
D'HABITANTS 

Berlin, 8 mat. — Une statistique vient de 
rara i tre qui donne le chiffre de la populat ion 
n Berlin Au cour» de l'année 1929, l a p o p u 
lation de la capitale allemande s'est enrichi? 
da 49.277 âmes. L'ensemble de la population 
berlinoise est maintenant de 4 million» 340.437. 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
voeux dits polltiqnn. Et tout d'sbord l'assemblée 
donne un avis favorable à un vœu demandant 
l'élévation à 18.000 f>. du maximum des salaires 
fixé pour la participation aux Assurances so
ciales des ouvriers et employés, dan» les cir
conscriptions industrielles. 

On sait qu'un décret de M. Pierre Laval, mi
nistre du Travail, a déjà fait droit i ce vœu. 

La liberté du travail 
Un voeu du groupe socialiste demande une 

amélioration du code du travail, garantissant la 
liberté des ouvriers contre les abus «ni pour
raient se produire. 

Le rapporteur du 5e bureau, M. de la Grange, 
estime que si les atteintes sont portées à la li
berté des ouvriers, 11 convient que la législation 
en cette matière soit modifiée. 

M. l.ebaa s expliquant sur le vœu du groupe 
socialiste, se plaint de ee qu'il appelle la « dic
tature » exercée par le Consortium de l'Indus
trie textile de Boubaix-Tonrcoing, qui, dit-il, 
fait prendre par les patrons des engagements au 
sujet de l'embauchage et dit débauchage des ou
vriers dans leurs usines.Dans certaines conditions 
dit-il, les ouvriers ayant quitté nne usine ne 
pourront être embauchés ailleurs. 

L'assemblée M range à l'avis du 5e bureau. 

Les congés payés a n x ouvriers 
Ua avis favorable est à nouveau donné à un 

vœu demandant que des congés payés soient ac
cordés aux ouvriers, le bureau compétent ayant 
demandé que ce vœu soit transmis au Bureau 
International du Travail et qae de toute façon, 
la dérision de l'Etat ne soit pas subordonnée à 
celle du B . I. T. 

Lan al locations famiKaks 
C'est également un avis favorable que l'assem

blée donne à l'unanimité à un vrau tendant à 
rendre obligatoires les allocations familiales. Le 
bureau spécifie que les allocations ne doivent être 
accordées que pour les jourui es de travail. 

Cette précision uirèno M. t s l ia t à se plaindre 
de ce que le Coutorriuoi de iSo.ibaix-Tourcnmg 
supprime un mois d'allocations A tout ouvrier 
s'étant abstenu sons raison sérieuse de se pré
senter au travail, ne fut-ce qu'un seul Jour 
ouvrable. 

M. Scalhert répond au conseiller générsl socia-
lis-te de Roubaix utie si le Consortium n'avait 
pas existé, on ne serait probablement pas a la 
veille de voir instaurer île régime obligatoire des 
.'rilocntione familiales. Il y a lieu, ajoute-t-il, de 
féliciter le Consortium pour les magnifiques 
orarres sociales qu'il a fondées. 

La* congré fa t io s s 
On en arrive à un vreu par lequel M. Couteaux 

et ses collègues socialistes protestent contre le 
retour d'une congrégation religieuse dans une 
commune de la région de Fourmies. Le 5* bureau, 
estimant que le Conseil général n'a pas à inter
venir dans la question, propose le renvoi du vœu 
au ministre de l'intérieur. 

M. Lebas demande que la discussion de ce 
vœu soit reportée à demain. 

11 en est ainsi déridé, après une intervention 
plaisante d" M. René Fssre , qui «lit en riant que 
ce retour hVgal dont s'Inquiètent tant les socia
listes, met véritablement la République en dan
ger et que l'urgence d'une décision dans une 
question aussi importnutc s'impose. 

lmmuarté et iacompahbuité parlementaires 
On adopte un vœu de M. Mercier demandant 

l'extension de l'immunité parlementaire pendant 
toute l'année, pour tous les délit» politiques. 

Le Conseit général repousse, par 2S voix contre 
23. un vœu de M. Inghels réclamant des mesures 
destinées à compléter la loi sur les incompati
bilités parlementaires. 

Les questions d'assistance 
M. le Préfet entre en séance, le tléhat sur les 

vœux politiques étant épuisé. 
Un décide de porter au budget supplémentaire 

de UB9 un crédit supplémentaire de 2.500.000 fr. 
pour l'assistance médicale gratuite. 

M. Bourdon présente S—oit» le rapport du 
2* bureau sur les allocations d'assistance aux 
vieillards et aux femmes en coirehes et l'allaite
ment maternel à la suite des modifications appor
tées par le Parlement dans le régime des lois 
d'ajrsisrsnee. 

Le 2° Bureau propose a l'assemblée de fixer 
les taux maxiina suivants: 

Assistance aux vieillards: Dans les communes 
de moins de 2.U00 habitants, 40 fr.4-20 fr. de 
majoration. Dans les communes de 2.001 a 30.000 
habitants, 0O fr. + 20 fr. de majoration. Dans les 
communes de plus de 30.000 habitants, 80 fr. 
+ 20 fr. de majoration. 

Assistance aux tarâmes ea couches: Dans ics 
communes de moins de 30.000 habitants, 5 fr. 
Dans les communes de plus de 30.000 habitants, 
7 fr. 50. 

Il propose en outre de donner délégation a la 
Commission départe meut aie pour donner l'appro
bation aux délibérations motivées des Conseils 
municipaux qui, par suite de circonstances excep
tionnelles, demanderaient à dépasser les maxinia 
ci-dessus et fixeraient un taux supérieur à la 
catégorie dans laquelle normalement les com
munes intéressée» devraient être rangées. 

Si toutes les communes fixent le taux de leurs 
allocations aux chiffres figurant ci-haut, la dé
pense a prévoir atteindra, suivant les renseigne
ments fournis par l'Administration: :!2.7no.280 fr. 
pour l'assistance aux vieillards, aux infirmes et 
aux incurables et 6.444.200 fr. rour 1 assistance, 
aux femmes en eanahaa, La part du département 
ressortira ainsi à la somme de MffîtTH fr. 34 
a- lieu de C180.000 fr. pour l'asassMaee aux 
vieillards et de 1 T s j t a fr. 08 au lieu de 
SÔ7.02O ' r. pour les femmes en eevehes. 

Enfin pour l'allaitement maternel. S19.471 fr.2G 
an lien de Ô00.0O0 fr. prévus au budget. 

Le bureau demande au Consiel général de pro
céder a l'inscription nu budget supplémentaire 
d* 193C. des crédits supplémentaires nécessaires 
p u r l'application de la réforme. 

M. Couteaux déclare que 1rs socialistes ne 
peuvent se- rallier eux conclusions du bureau. 

M. Lebas montre la Mvansjbl des tsux en usage 
daaa les communes nu département. Il e :iinc 
i; il est nécessaire de laisser aux coinnui > s la 
faculté d «ecoraVr aux vieillard» le maximum 
ti>é par la loi. soit 80 francs et dépose une pro-
posilir.n en ce sens. 

M. Mercier est partisan d'une « formule égali-

taire s axant na tsux unique pour toutes las 
communes. 

Après d'autres interveatisas ê» MM. Bourdon, 
Fvucaut et Le-Gtar, M. MaMaa déclare <j»t tous 
les conseillers sont unanimes i reconnaître qu'il 
fsut secourir les maHienrarx e t demande qu'ils 
fassent confiance a. la Commission départemen-
t',1» puer qu'elle accord» «ua cessai unes qui le 
demanderont de changer de catégorie. 

L'application du maximum 1 toutes les com
munes entraînerait une charge supplémentaire 
de 6 million"-- 3 k la chargé du département et 
• à la charge des communes , 

M. da la Grange souligne l'importance de cette 
derni'.re pour les communes dont le Conseil gé
néra! a la tutelle et qu'il doit défendre contre un 
«•.trntncmcnt qu'elles ne seraient pas en mesure 
d1 supporter. - - -• 

MM. Goniaux et Verdavaine interviennent a 
lei r tour et la proposition dé M. Lebas, miss 
sux voix, est repoussé* par 27 voix contre 23 . 

M. Leaea puis M. da la Qrsnt» proposent alors 
an nouveau classement des communes. 

Ces deux prépositions sont renvoyées au bu
reau qui soumettra aes conclusions a l'assemblée 
i un* sésnee qui aura lieu ce matin. 

L a nstt» centre b cancer 
Le Conseil général a, dans sa séance du 0 oc

tobre 1910, accepté le projet proposé par M. le 
préfet pour l'organisation et le fonctionnement 
du Centre régional de lutte contre le cancer à 
Lille. 

Le Conseil de Direction du Centre s'est réuni, 
en séance constitutive, le 15 Janvier dernier. 

Il a été décidé que le Centre devait êtr* cons
titué immédiatement par l'utilisation des services 
qui fonctionnent déjà k l'hôpital Saint-Sau
veur et du laboratoire d'snatomo-patbologle de 
la Faculté d* Médecine. 

I.e Conseil général se rallie anx propositions 
dn 2e bureau rapportées par M. Robert Des -
csmps et donne acte à M. le Préfet que le 
Centre régioaal de lutte contre le cancer de Lille 
est définitivement constitué; il inscrit au budget 
supplémentaire de l'exercice 1990, nn crédit de 
un million k allouer comme subvention aux Hos
pices de Lille pour la construction du Centre »é-
gioual, crédit couvert par une somme égale re
mise par le Comité de liquidation des opérations 
de ravitaillement du Nord libéré et accorde au 
Centre une subvention de 90.000 fr. pour frais 
de recherches et de laboratoire. 

Il délègue k la Commission départementale les 
pouvoirs nécesssires pour accorder aux Hospices 
de Lille, les subventions nécessaires, dans la li
mite du crédit de 1.000.000 de francs, pour cou
vrir les dépenses de construction des bâtiments 
du Centre et d'acquisition de matériel et d* mo
bilier qui a* seraient pas subventionnées par 
l'Etat. 

Il rattache toutes les communes du départe
ment du Nord k l'hôpital Ssint-Sauveur pour 
l'hospitalisation des bénéficiaires de l'assistance 
médicale gratuite atteints ou présumés atteints 
de cancer. 

Las honoraires des l é d e r i a i 
p o u l'aemtTsace médicale gratuite 

M. Oeseamas donne lecture des propositions 
suivantes faites par le 2* bureau k la suite de 
la demande de relèvement des tarifs de l'assis
tance médicale gratuite formulée par la Fédéra
tion des Hyndiests médicaux: 

Consultation: 8 fr. au lien de 5 fr.; 
Visite de jour: 10 fr. au lieu de 6 fr.; 
Visite de nuit: 20 fr. au lieu de 10 fr. (de 

Dernière Heure 

h. h.): 
Dimanches et fêtes: double visite (20 fr. au 

lieu de 6 fr . ) ; 
Tarif horo-silométrique: 1 fr. et 3 fr. la nuit, 

au lieu de 1 fr.; 
Accouchement et enirnrgic: tarif FaNiéres 

avec rabais de 25 %. 
Les accouchements seraient payés aux méde

cins, 150 fr., d'après ce tarif, su lieu de fiO fr. 
actuellement, lorsqu'ils sont effectués dans la 
commune de résidence du praticien et 70 fr. lors
qu'ils sont pratiqués dans un» commune autre 
que celle de la résidence. 

Ces augmentations entraîneraient des dépenses 
supplémentaires s'élevsnt a 1 million. 

La Commission des Finances demande que la 
question soit remise a une autre session, jus
qu'après •l'application des Assurances sociales. 

M. le docteur Vaneedeo s'oppose a cette 
remise. 

Finalement on renvoie ls question su bureau 
pour l'étude d'une solution transactionnelle pro
posée par M. Couteaux et qui sera soumise ce 
matin au vote de l'assemblée. 

L'institnt indusi- ie l 
Le Conseil général adopte le rapport qui lui 

est soumis sur la réorganisation de l'Institut 
industriel de Lille. 

M. Deeielon expose k cette occasion les avan
tages que présenterait la création dans 1* dépar
tement d'un centre d'études techniqaies. On dé
cide que sa proposition sera soumise au Comité 
de i'enseignemeut technique. 

Questions diverses 

Une demande de l'Office national des mutilés 
de guerre, tendant à obtenir du département une 
contribution aux charges qui lui impose le trans
fert à Roubaix de l'Ecole d* rééducation de 
Tourcoing, est renvoyée à la Commission des 
finances pour étude. . 

Le 2* bureau propose 1 octroi d une subven
tion de 20.000 francs pour le Congrès 11* la 
Mutualité qui va se tenir a Lil e. I ne interven
tion de M. Maréchal fait porter cette subven
tion k 80.000 francs. 

La • * • • « • est levée a 18 h. 30. 
Aujourd'hui séance publique a 11 heures. 

Le* vœux 
M. Adolphe Lorthiois, maire de Ly«, a dépose 

les vœux suivants: 
B u n u WWphonique a. Isnnoy. — On» ce burcu 

M S B S W . «»n. le lu» b«f d<l... au rsgést* anby-
bhiii par ropport à. Roubu*, pour le serïnc Iclepho-
""oiire *• Bslsteax. — ». W"e i» compagnie du c»*-
min ds fer du Nord partidpe dans les dépensée dr ls 
eSMtrsittea de |n nouvelh» ï»re dans des proportions 

2. Que l'Etat, va» le rsr«ct*re internationi 
cette gare, accorde pour M importants travaux, 
li doltllou prévue dans le pros-rai-me vouverne 
lai urc auWveall»* ta phu lar;e o<sible. 

Owdaraert* de Lune*. — Que les ti 
i n d i a l l i e de 

.,,.,'iit entrepris d'ur;euce. 
Tvatasray» Lffle-Baiiltnx. — «ne ta conttrurtio 

de e :tt ligne devant deaservir le* communei d'Hj 
lemme», Aim-ppa». AJOO. Chérenc et Treasin, soi 
examiné» d'une façon définitive. sari<?ai.ant ain>i a 
déair de l'impartante is>pulation do ces diveraes-inn 

La* élection» à l 'Académie Française 
Paris, 8 mai. — L'Académie française vient 

de fixer, au 33 mai, la date des élections pour 
lu reiuplaeemcnt du vicomte de Ourel et de M. 
Clemenceau. 

LES PRIX LITTÉRAIRES 
Paris , 8 mai. — Les administrateurs de la 

Jiaiiiion de Poésie viennent d'attribuer, pour 
193U, le pr ix Emile Blcmont et le pr ix Petit-
Didier. 

"Pour le prix EmiVe Biroton», deuxième 
année (6.000 franc*), il y avait exactement 
soixante' candidats représentés par des livres, 
des manuscrits: Le lauréat est M. Josepli-
îâni le Poirier, ancien combattant, blessé de 
guerre. L'ouvrasre couronné est un manuscrit 
intitulé Notre décret. 

Le prix Petit-Didier, première année 
(1S.0QO francs) , ne permettait aucune décla
ration, de candidature et devait être donné 
pour l'ensemble de son oeuvre à un poète âgé 
d e 4*> an» -au- moins. Le scrutin a désigné ù 
l'unanimité M. l'abbé Louis Le Gardonncl. 

UN SERVICE RELIGIEUX A ETRETAT 
A LA MÉMOIRE 

DE NUNGESSER ET COU 
Etretat, 8 mai. I l y a aujourd'hui trois 

ans, Isa héroïques aviateurs Nunjresser et Coli 
survolaient les fa la ises d'Etretat, avant de 
s'élancer au-dessus des flots où ils devaient 
disparaître. Pour commémorer ee troisième an -
nirersaire du départ de VOiseau-Blanc, un 
service reaigrieux n été célébré ce matin, à 
11 b . 30, à la chapelle des marins, à Etretat . 
Quatre avions venant du Bonnret ont survolé, 
A la même heure, le monument élevé à peu de 
distance de la chapelle. 

Dernières Nouvelle t Sportives 

ix atUMnatntAT t ' i v u n BI LUTTE LIBRE 
Bruxelles, 9 mal. — An cour» dn Championnat 

d'Europe de lutta libre, dana un match poids sterne, 
Bcrand (Français) » été battu par la Bitte Molin La 
Françaii a abandonne, ayant la clavicule démise. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVEXPOOL. ( mai. 

Tentes. 5.000 ; importations. 3.618 ; Américain, 
baisa* 2; Brésilien, baisse tî Exyptien, inchangé. 

:TEW.OBLEAN8, S mai. 
Cotons amddllat UpUnd. — Disponible. 15.74; — 

Cotons i terme : Sur janvier, 1-1.63; mars, 15.04; 
mai, 16.03; juillet, 16.11; octobre, 14.7170; décem
bre, 14.82-83. 

1TIW.TOUV, S mai. 
OLOTUaUC. — Cotons Mlddlln» Upland. — Dispo

nible, 1«.«0; — A terme : Sur janvier, 15,1* ; lévrier, 
mars, avril, inchanjré; mai, 141.43; juin, 16.42; juillet, 
16.48-50 ; aotlt, 16.75 ; septembre, 1-8.45 ; octobre, 
1-1.95-97; novembr». 15.00; décembre, 15.12-14. 

XM*tt*a— Aux porta de l'Atlantique, 16.000 ; aux 
porta da Golfe, 3.000; *«x ports du Pacifique, nui.c- ; 
dans les villes d* l'intérieur, 4.000. 

Exportations. — Pour 1» Orande-llreta»ne. 1.000; 
Franco et Continent, 2.000; pour 1» Japon, nulles. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sur Paris, 123.873; Bruxelles, 313.:" 

Esc. hors bauque.2 S/16; Prêt à court terme, 1 3/4 
New.York : Sur Paris, £92 1/1; Londres, 433.62 

Càb. transi., 4*5.87; sur Bruxelles, 13.95 1/2. 

•trCEBa. — Cuba, prompt» livraison. 327.00; — 
A terne: Sor janvier, 167.00: mars, 172.00: mal, 
141.00; Juillet. 147.00: septembre, 1AS.0O; octobre, 
160.00; décembre, 164.00. 

ECHOS 
— A Ci'tireclles-les-Lens. dans le Xord. une 

jeun* fille de dix-se.pt ans oecuii* la dure pro
fession de maçon. M. Lucien Veoderotte, son 
gère, est lui-même maçon. Il y a quatre ans. un 
jour qu'il avait besoin d'un manœuvre, fl embau
cha sa tille et lui apprit son métier. Depuis, 
devenue fort experte en la matière, elle con
tinue «n dure ruebe et fait l'.tlmiration de ses 
compagnons. 

Nous verrons décidément la femme exercer 
toutes les professions. 

SOLEIL ET RIRE SONT DANS L'ESTOMAC. 
Vous voila de mauvaise humeur et sans entrain; 
vous bâillez, vous somnoles, les crampes vous 
tiraillent, vous ne riez. plus. Pourquoi ? Parce 
que von» digères mal et que l'intestin mal régli-
vous impose ses malaises. Prenez-vous en à 
vous-même. Une cuillerée fi café matin et soir 
dans un verre d'eau d'Eno's « Fruit Sait », pou
dre laxative effervescente. « Sel de Fruit n connu 
d . monde entier vous aurait protégé contre ces 
malaises. N'attendez pas davantage. Dans toutes 
les pharmacies : 15 francs. 

•> 
Les ventes publiques de laines 

A TOURCOING 
La trois ième série de s v e n t e s publiques i ! 

Tourcoinig s 'est ouverte jeudi aux Mapas ius 
Généraux de Tourcoing, sous le minis tère de 
MM. E t i e n n e Guéranper, Ferdinand Laper-
senne , H. Parent -Grou et Dervaux, cour
t iers-vendeurs . 

Ceux-ci ont offert le mat in un catalogue 
très in téressant d'écarts de tr iages de toutes 
provenances e t de la ines lavées , d o n t la 
presque to ta l i té n é té vendue a des prix en 
hausse de 15 fi 2 0 % sur les enchères de 
uiors. au milieu d'une grande animat ion . 

L'après-midi , la sal le était comble pour la 
v e n t e publique de blousses . Le ca lu logue 
comportait 5 4 4 . 0 0 0 ki logs de blousses et 
déchets de ppignage dont pins de 4 0 0 . 0 0 0 
k i logs ont été vendus a v e c enchères très 
a n i m é e s et 11 des prix en hausse d'environ 
15 % sur les beaux lys ters mérinos propres 
e- le» lysters eroisi's tins. I.es M o u s s e s 
schlnmbergt-rs fi carboniser et les autres gen
res firent 10 nj de hausse et dans l 'ensemble 
toutes les nnaliit's forent bien demandées et 
v ivement d isputées . 

Auj'iuird'liui. fi 8 heures, vente des déchets 
de filature et de fabrication ; à 14 heures, 
cont inuat ion de ce t t e vente . 

. » 
Un œuf monstre i Sainghin 

t 'ne poule appartenant i M- Louis TrUMlE. 
entrepreneur de menuiserie , vient de pondrt 
un œat dépassant de loin tous les records 
pi fr M e n t e l l atteint eu effet le poids coquet. 
de _':it> gr in in ies . Pour avoir ce phénomène, 
on fut obligé de tuer la malheureuse bute. 

Le Congrès eucharistique 
de Cartilage 

Tunis, S niai. — La stade municipal ihi Bel
védère a présenté, jeudi matin, une animation 
rarement égalée. Quatre mille congressistes 
se pressaient sur les gradins et autour du 
stade pour assister à la communiun céni'-rale 
des enfants , qui ont reçu l'hostie des mains 
des prélats. Plusieurs centaines d'enfants, 
revêtns du costume îles croisés, ont partieïpé 
à cette pieuse cérémonie. 

Le be.v de Tunis n décerné le cordon du 
Nicliam Iftikar au cardinal Lépicier et au 
cardinal Vciflier. 

Les fê tes organisées en l 'honneur dos 
Llenx sa ints de Carthaja débutent & l 'Am-
phitbéfltre par un h o m m a g e rendu «nx 
Sjiints qui furent martyr i sés , h o m m a g e qui 
perpétue la fé l ic i té de Kivocatus et de ses 
compagnons . D è s midi , l es curieux s'ache
minent vers l 'Amphithéâtre . La foule ap
plaudit a u passasse de nombreux cardinaux 
et é v é q u e s et du cardinal Lépicier, l égat i u 
P a p e qui v i ent en dernier Heu. 

A 1 5 h. 3 0 , le l éga t fa i t son entrée salué 
par des applaudis sement unanimes , accom
pagné de Mgr I^mat tre , archevêque de 
Carthagc, Mgr Caldérarl, maî tre des cérémo
nies , Mgr Mariani , protonotaire apostol ique, 
c e s deux derniers appartenant à la maison 

» pontificale. 
Arrivé sur la terrasse. Mgr Lépicier s 'age 

nouil le sur l e prie-Dieu tandis que les fan
fares et les mus iques annoncent l'arrivée des 
e n f a n t s cathol iques qui, en h o m m a g e aux 
martyrs , v i ennent présenter des pa lmes , tous 
vê tus de blanc avec , snr la poitrine, la croix 
rouge des croisés . I ls font leur entrée au 
chant de s J e suis chrét ien ». 

I ls sont ainsi cluq mi l l e dont les voix ju
vén i l e s rempl i s sent la v a s t e arène, tandis 
quo leurs p a l m e s et leurs bannières frémis
sent sous la brise. Au premier h y m n e suc
cède 1' « Hosanna » e t d'autres c h a n t s 
encore entonnés par c e s e n f a n t s pèlerins 
tandis qne leur traînée b lanche remplit peu 
n peu la v a s t e arène où les bêtes déchiraient 
judis les martyrs de la fol. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 9 mai : 
Aujourd'hui, saint Grégoire: demain, saint Antoain. 
Soleil : Lever à 5 h. 20; coucher à 20 h. 11. 
Lune : Premier quartier dn 5; plein» 1» 12. 
Bulletin metiorolegique pour 1» >»ara»» an 9 mal 

(itég-ion Xord) : Mfme situation; eiel trts nuageux 
avec éclaircies et averses ou grains; vent d* électeur 
Xord; minimum do température en baisse do *Jo sur 
li nuit précédente. 

Conaultationa de ncrarrisaooa S» Comité Boukaisien 
d» l'Enfance : 1S h., local de la Goutte de Lait. 

Cirque Fouitier : i !D k. 30, a l'Hippodrome. 

LES SAINTS DE GLACE 
PRENNENT DE L'AVANCE'! 

Trois sa in t s du calendrier ont en ce mo
m e n t une très mauva i se presse . Sa int Marner 
sa in t Pancrace e t sa int Gervais , que l'on 
t ê te respect ivement le 1 1 , le 12 et le 13 mal , 
e t qne le surnom de « sa in t s de g lace » ne 
rendait déjà pas très populaire?, «ont accu
sés depuis deux Jours d'exagérat ion notoire . 

U s ont, en effet, avancé , sans aucun pré 
tex te plausible, la da te des f r imas qui leur 
sont attr ibués . 

Qui nous vaut — hors c e s sa in t s impi 
f e r a Mes — de voir le thermomètre des
cendre à - j - ." ap.rfs être monté a -f- 21 T 

On ne peut incriminer qne la dépression 
qui règne depuis d é n i Jours sur l 'Europe cen
trale, e t le v e n t dn Nord. 

D'oil le froid vif qui nous glace les moelles 
aujourd'hui. 

Toutefo is , ne nous « frappons » pas . On 
nous promet un rapide réchauffement. A 
moins que... 

HALLE FLIPO. — Beurre. 1«..")0: evtr.i. 17.75 
r 22. (ïruverc 13. Café, 16.75. Biscuits. «.50-11. 

Un concours de balcons 
et fenêtres fleuris 

Comme le- années précédentes, le Cercle 
Horticole île Koubaix organisera pour l'été 
prochaili M concours de balcnns et fenêtres 
fleuris, réservé aux habitants de la ville. Les 
Amis de liotiboix lui ont déjà accordé une 
subvention de 500 francs qui, avec celles que 
viendront apporter (le généreux donateur?, 
permettra de doter ee concours de prix en 
espèces, médailles, et diplômée. 

Nous ne doutons pas que nombreux seront 
nos concitoyens qui t iendront à prendre part 
à ce concours et rendront ainsi plus gaies nos 
rues et nos places , si grises et si ternes. 

TONDEUSES A GAZON, à main, h roote.ir. 
Itépar. L. Sandevolr, Sp" . 350. rue Lannoy. lOd 

LES « AILES ROUBAISIENNES » 
ET LA FÊTE DES MÈRES 

Le Comité de la fête des Mères a bien voulu 
demander aux « Ailes Houbaisienues » ta parti
cipation eux fêtes du dimauebe 25 mai, eu l'hon
neur des mères. La société « Les Ailes Roubai-
siennes », heureuse et nère de donner son 
concours A cette belle manifestation s'est assuré 
la présence a Roubaix de plusieurs avions qui 
donneront pendant toute la journée des baptêmes 
de l'air. 

Le Comité des « Ailes Roubsisiennes » a voulu 
réserver une agréable surprise i ses membres 
e. il leur soumet la proposition suivante: 

Deux voyages aériens gratuits, l'uu le matin, 
l'autre l'après-midi, seront réservés a deux mem
bres de la société. Les heureux bénéficiaires 
semât tirés au sort parmi tous les membres de 
la société qui manifesteront leur intention de 
profiter de ces vov.ijres en envoyant leurs nom et 
adresse nu siège de ia société, chez M. Oérsrdi, 
26. rue du lînis. nr.int le mardi 20 mai inclus 
Te tirage au sort aura lieu au siège le jeudi 
22 mai. 1 1S il. 30. Les deux passagers ainsi 
llfiilssst» par le sort auront pour mission de 

Jeter par dessus bord il-s tracts qui exaltcst la 
I grandeur et la spelaev* des mères. 

Il va sans dire QU«, les îiouvcnuv .adlu'-rents 
| a u s" feront ms , , i r f » , , m . i ( t i artnt te ^Otm 

et manifesie.nnt l'intention de profiter de lotte 
tombo.a originale >eront cnnlialemeut eeeueillis. 

LA M t N A G t R E SE MODERNISE. — Cita 
que jour, plus ,1e mille m e n a s s e * atrprwiwen, 
dana leur gsfeag* ta UtifKf IsMilea et cirent 
leur parquet avee PINDIANA, 1, ,,!„« n ,„ (i, .n , .-
et la plus pratique des Cires. PrasaMss de ut 
prime éenné» pendant quelques mois seulcaieui. 

LA FÊTE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 
A l'occssi- n de Ja fête nationale tle Jeam-

d'Arc, le dimanche 11 nini. la messe de midi i 
Siiint-.M.ivtin. sera célébrée en fassentnr de ni,:.. 
Iieroïnc nationale. Les autorités civiles et saiii-
fiires y sont invitées, et des places leur sen i 
réservées pour cette cérémonie religieuse el 
patriotique. Le iwnégyriqae de Jeanne d Arc se: . 
P'ononcé par M. l'abbé Langlais; les clin::. 
seront exécutés par li chorale Saint-Martin. 
BOCK MEYERBEER. Marq. dépos. Goute z i 

LES FUNÉRAILLES DE M. J. CORDONNIEP 
Jeudi out eu lieu a 10 h., en i'église Xotr 

Dame, i Roubaix, les funérailles de M. Jeui 
Cordonnier, ancien entrepreneur de peintun 
vice-président de la Société chorale Notre-Dame 

La levée du corps a été faite par M. le cha 
uouse Bataille, archiprêtre de Roubaix-Tourcein--
curé-doy«n, oui a célébré l'office et donné l'ab
soute. 11 était assisté à l'antel de MM. les abbr 
tsrherperecl et George, vicaires. 

Pendant la messe, la chorale Notre-Dame, su,i 
la- direction de son chef. M. Albert Duhani. i 
exécuta Ka Messe funèbre de Dubois, avee comnn 
solistes: Mlle Segard, MM. Benjamin Hennebeli, 
fils, Louis Dewispelaere; M. Peers tenait l e 
orgues. On remsrquait dans l'assistance nombr. 
de personnalité, du monde du commerce et d> 
1 industrie. A l'issue de la cérémonie, deux dis 
cours d adieu furent prononcés sous le porcin 
de 1 égnse. 

M. Deregnaucourt prit la parole au nom de U 
société ehorale et souligna les qualités éminçâtes 
du défunt dont la perte sera particulièrement 
sensible aux membres de la chorale h laquelle 
M. Jean Cordonnier avait apporté tant de dé
vouement. 

M. Praavost, au nom du Syndicat de» entrepre
neurs de peinture, salua la dépouille mortelle et 
exprima les rejrrets unanimes que la disparition 
prématurée de M. Jean Cort'.mnier laissait der
rière lui. 

Le convoi funèbre se dirigea ensuite vers le 
cimetière où eut lieu l'inhumation. Les cordons 
du poêle étaient tenus par MM. Edouard Bleue-'.. 
président de la Conférence Sf-Vincent de Paul: 
Emile Pronvost. président du Syndicat des entre
preneurs de peinture et administrateur délégué 
du Comptoir des entrepreneurs; Jules Crombé, 
secrétaire de la chorale Xotre-Dame; Jules De
regnaucourt, Lucien Monraux. membre fondateur 
et président honoraire de la société de gymnas
tique « I A Roubaisienne », et Alixte Algoet, pré
sident du Syndicat des entrepreneurs de p*i" 
turc. 

Le demi était conduit par les fils du défun 
Trois plaques de marbre avaient été offertes res 
pectivement psr les employés de la maison Cm 
dennier, par le Comptoir des entrepreneurs di 
peinture et vitrerie et par le Syndicat des entre
preneurs. 

OBAFS <• LIT. I_ Cavefls. 73. r. Nain. 40'3. 

An Cercla aititaire 
Contrairement h ce qui a été annoncé pré, 

déniaient, pour l'exercice sur le terrain du dima 
clie 18 mai, le rendei-vous se fers à 9 h. à Mu ' 
vaux. Petite Chapelle et non au Colbras. 

Les officiers ou leurs familles qui désirea: 
participer à l'excursion du jeudi 29 mai tAsceii-
sienl â Folkes'.one, sont priés de se fiire inscrire 
de suite. 43, rue de la Gare. 

CADRES - TABLEAUX - GRAVURES. • 
L. Parcnthoe et F. Liermsa, ont repris le maga
sin d'encadrement de M. Vandeakarie, 14, Grand 
Place, pendant les travaux, l'atelier est trans
féré, 117. Grande-Rue. à ROCBAIX. .T110T 

Le Comité ronbaisien de protection 
de l 'Enfance et de la a Goutte de Lait » 
II est rappelé aux mères de famille travailla it 

à l'usine et faisant la semaine anglaise, que c'est 
•ieniain samedi, de 4 a .1 h., qu'aura lieu li 
séance supplémentaire de consultations de non -
risaans organisée à leur intention. 

Le Comité espère que toutes les mères il* 
famille libres ce jour-là, et soucieuses de la san
té de leurs enfanta, se feront au devoir de le» 
présenter anx dites consultations, afin de rece
voir les conseils d'hygiène infautUe si néces
saires auxtnaman's. 

CUIR REPOUSSE, outillage. fournitures, 
cours et leçons. 13. rue du Pays. Roubaix. 
Dépôt de l'Artisan Pratique. 33897 

A « Radio-Roubaix » 
Ce soir, vendredi, dsns la salie de Physique de 

l'Ecole Supérieure des Arts et Industries tex
tiles, l'Association d'amateurs Radio-Ronbaix 
consacrera sa séance au dépannage gratuit des 
montages d'amateurs. Les dépsnnages seront ef
fectués dans l'ordre d'arrivée, la priorité sera 
évidemment donnée aux membres régulièrement 
inscrits de Radio-Roubaix. On est prié de pr--
senter i l'examen .le poste au complet, avec 
lampes, selfs de service; l'alimentation sera four
nie au laboratoire. 

T. S. F. — Le merveilleux Philips-Secteur. 
Essais, démonstrations : D E RUYCK, 12S. G**-
Uur: 46, rue Saint-Georges. Roubaix. 345o? 

A k Fédération des Jardina onvriers 
C'est dimanche 11 mai. qu'aura lieu à 15 h. 30, 

dans la salle du Central-Ciné-ThéAtre, 38 bis, 
rue du Vieil-Abn nvoir. la matinée récréative of
ferte gracieusement aux jardiniers roabsisiens et 
à leurs .familles par la Fédération des Jardins 
Ouvriers du Xord de la France. 

Indépendamment d'une causerie sur la Seienc» 
du jarditiaxe mise à ls portée de tous, donné» 
par M. l'abbé Drelercq. le conférencier si appre 
i-ié des jardiniers ouvriers. le programme coni 
prendra uu film très amusant, « Le roi du eir-
oue ». ainsi qu'un film documentaire. 

Les jardiniers sont instamment priés de se nri-
nir de la carte d'invitation qui leur a été rgajsjM 
vour eux et leur famille et qui sera exigée au 
contrôle. Les portes seront ouvertes -1 15 b. pr-
cises 

F. DUBOIS, Place Faidherbe. TAILLEUR 
Ses séries réclame à 2S0 fr. et 325 fr. 346s,' 

A l'Union paroissiale de Saint-Jean-Bapbs < 
o La main mise sur tous les cerveaux ( 

France », tel est le sujet de la causerie que fev 
1* vendredi 9 mai. a S h., dans la grande sol 
du Cercle St-Augustin, 1S, rue J.-B.-Xotte. ' 
l'abbé Marescaux. »ous le patronage de la F é i 
ration Nationale Catholique. 

La personnalité d» l'orateur et le sujet ni 
qne jamais d'actualité amèneront de acmbi' 
suditeurs. 

t'ne magnifique tombola clôturera la gênai' 

FEUILLETON da « JMJRNAL DE RMJBA1X > 
ds 9 mai 1930 N° 34 

LE SOMMEIL 
QUI TUE 

M * EDMOND R0MAZIÉRE3 

C H A P I T R K I X 
A chacun aetesa sas otnvres 

U n lieutenant lui n o u t n . U tente où \m 
etptij» s'cnlaaanieut le*, uns contre 1 K autres. 
La/*qu'il a'afit de malfaiteurs, l'Ajuffleterrt 
M ne soucie pajs d'humanitarisme risible. El le 
n g«uaou, 

la* feulait eut da iu uuu autre tant*, dit 
H O II • 

— On ! nu put s'empêcher da demander 

— Là... Kllc est si bieu euUa.ét; u.ue j e 
p**M |ias mis da sentinelle. 

— Voulez-vous la voir • 
— Non ! N o n ! répondit vivement Robert. 
— AU risrht '. Et les hommes T 
— X o n plus.. . J e las verrai, en marche, 

demain. 
— V o u s en auvet toute l'occasion, car ils 

vous suivront à pied. 
Robert a'eloigrna. Il retournait vers le tem

ple. Mais au bout de cent pas , il ralentit, 
tourna lee talons, revint au camp. I l sa diri
gea i t vers la tente de la prisonnière. 

— Non. , murmurait-il . Il ne faut pas que 
je la voie. Pourquoi lui crier ma haine, mon 
('étviùt t A quoi bon * 

La nuit était profonde. Partout des ombr.'s 
rodaient. On voyait hrisa les baïonnettes des 
so ldat! qui gardaient la* prisonniers. 

Devant la porte da la demeure de toile, 
I.'obert s'arrêta- I l na devait paa entrer rèiez 
estt* maudite.. . Que lui dirait-il T II fallait 
la laisser a n s jvf*4-

i"0n ai'Sà se levait. En vain, il essayait de 
raisonner. Jl laissait peu à peu sa volonté 
céder à »em «mmir ieteHiçrio, au désir de- revoir 
enent* une foh» r m i a a a e eréatnre... 

ttaasurt*, paar lai, la via serait rarmée. 
II souleva la toile. A l'intérieur brûlait un 

photophore. 
sur la lit, les mains derrière; 1* dos. 

DIMANCHE 11 MAI 

La Maison de mes Amis 
PAR E. YORK MILLER 

Adapté d * l ' « t | W « par GEORGES DE LYS 

la face !>:êtoc mais sans faiblesse, Csrniï!:t 
le regarda entier. 

L u s lueur passa dans ses yeux. Cet homme 
eut* elle, n'était-ce p a s lo sa lut ?... 

— Veneg-vous insulter la vaincue î demau-
c'n t-alie s a n s lui laisser le t emps da parler. 

Il la vsyarduit ardemment A h '. Connue 
U l'avait a imée ! 

— N o n , dit-il enfin. J e na viens p a s vous 
i i su l ter . J e suis venu vous dire que j e vous 
tuerai, lei même, si vous voules ééhapper au 
dé Sri OBI leur, a la eelralo perpétuel le . 

— V o u s tn'aituer., dit-elle. Et vous parte* 
de me tuer!. . . 

— Parce qae j e voue aime encore, murmu
ra-t-iL 

Si bcs qu'il eût dit ces paroles, elle les 
entcnàit. 

— Tuer BB» uu mot qui ne souille jamais 
ùc* l ivres qui aiment, répliqua-t-elle. Vous 
Cites venu ici, parce que vous croyez tout ce 
qu'on a pu dire... 

— Taiaec-vous. 
—» Mais voue a * vous rappelée pas ce que 

je vous ai dit , moi... 

— .Te voua al dit qne je vous aimai?; Vous 
ut m'avez jamais crue... 

I l se débattait. 
— Taisez vous ! A u crime, n'ajouter, pas le 

menseuge, la comédie ! N e vous abaissez 
«a>*s 

Dehors, derrière la toile, deux ombre? 
s'étaient collées, et elle* écoutaient. 

— Savea-vous si j e mens t sifna-4-eUe. Les 
apparences T... E t qui vous di t que, dans les 
ranffs de l'ennemi, j e ne cherchais paa i vous 
protéger, à vous «auveparder. 

E l l e calculait ses moyens , parée qu'elle ne 
savait p a s toutes les imasree qni venaient de 
passer dans l'esprit d e R o b e r t II aa i » rappe 
lait, dir igeant les attaqaea, an Voanero, paie 
en Calaore. U l'avait vue. I l l'avait entendue. 

D a n s la nuit , les deux ombres écoutaient 
p lus attentivement. 

— N e cherchez p a s à me fa ire croire l'im-
1 ossible, dit-il fermement. J e sa is , j 'a i le* 
preuves.. . V o u s m'avex dit que vous m'ai
miez... C'était « n e comédie yjle... Celui qne 
vont aimez... Pangrapbos. . . 

E l l e aursauta. 
— J e n'aime pae Panprmphos, essaya-t-elle 

d^ rétorquer. 
Mais sera aceesrt ht trahit. 
— Pourqnoi m e parUs-vous de ï 'angra-

phoaf 
— Pares qu'il est arrêté, q a e non» tenons 

enfin le chef de la bande, celui qne vous 
aimez.. . 

Cette foie-, elle était vaincue. UJe rugit de 
désespoir. 

— Panj-raphos.. . Arrêlé !.. Découvert 
— Par Crapotte. qui n'était autre que v 

lieutenant San Francisco. 
— J e suis perdue, raunnnra-t-elle... !' • 

due... 
— Jusqu'alors, elle avait espéré. 
Et tout humble : 
— Oui, j'avoue.. . J'aime Pajurrapfeos • ' 

tous ses ordre», j 'aurai obéi... Il ma ten ; 
prisonnière dans sa belle main... Mamter.a":. 
il est arrêté... J e suit p e r d u e -

Robert était livide. En lui, de tels corn 
se livraient... 

I l s 'approcha d'elle. 
Votxe aveu, dit-il, me touche p lus i| r 

vos niensonyes maladroits. Carmela, j - v,>;i-
aime comme personne an m o n d e n'a jam.i -
aimé. Jurea-seoi d'abandonner cette v ie di 
mal, et... 

— E t . . Que vantez-vous dire t... 
— J e vous sauve, k'coria-t-il. «Te le sa i* 

i V t presque criminel d'aider «me xatsma! 
comme NOUS à échapper à sa justice. Mais j e ' 
vous aime. Tonte m a vie, e s t a i t vens... . J e 
ne Teax paa q a e v o u s nsoanee. . . 

E l l e murmura, déateate : 
— Vous voua JOSMB... Votai reniée rare d e 

mon m a l h e u r . , . 

" ^ s (A a w . 4 J 
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